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Pas aun pas de plus, ou je coupe le jarret & vos chevaux. (Page ¥74.)

VINGT ANS APRES

PAR

ALEXANDRBRE DUMAS

(Suite des Trois Mousquetaires.)

Et il le rappela.

— Monsou d’Artagnan, mon cher monsou
d’Artagnan, dit-il d'une voix caressante.

— Monseigneur ?

— Me répondez-vous de fout?

— Je ne réponds de rien, je ferai de mon
migux.
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— De voire micux ?
— QOul.
— Eh bien - allons, je me fie a vous.
| — Clest bien heureux, se dit d'Artagnan a
| lui-méme.
— Vous serez donc ici A neuf heures et de-
mie.
— Et je trouverai Votre Eminence préte?
— Certainement, toute préte.
— (’est chose convenue, alors. Maintenant,
monseigneur veut-il me faire voir la reine?
— A quoi bon?
— Je désirerais prendre les ordres de Sa
{ Majesté de sa propre bouche.
— Elle m’a chargé de vous les donner.
— Elle pourrait avoir oublié quelque chose.
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— Vous tenez a la voir?

— (’est indispensable, monseigneur.

Mazarin hésita un instant, d’Artagnan de-
meura impassible dans sa volonté.

— Allons done, dit Mazarin, je vais vous con-
duire, mais pas un mot de notre conversation.

— Ce qui a été dit entre nous ne regarde
que nous, monseigneur, dit d’Artagnan.

— Vous jurez d'étre muet ?

— Je ne jure jamais, monseigneur. Je dis
oui ou je dis non; et comme je suis gentil-
homme, je tiens ma parole.

— Allons, je vois qu’il faut me fier a vous
sans restriction.

— C’est ce qu’il vy a de mieux, croyez-moi.
monseigneur.
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